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618 REVUE MILITAIRE SUISSE

Les journaux ont rappelé la fertile activité et l'inlassable dévouement

que le colonel de Diesbach mit, pendant de si nombreuses
années, au service de l'armée et du pays. Ils ont précisé, avec
beaucoup de justesse, l'idéal patriotique de ce chef, qui incarnait
à un si haut degré les plus nobles vertus militaires et civiques.
Simple, accueillant, il avait un cœur généreux et jouissait d'une
juste popularité qu'il n'avait certes pas recherchée, mais qui fut
le couronnement naturel de son œuvre où le sentiment du devoir
s'alliait si harmonieusement avec son désir de faire le bien.

Lorsque, à la fin de 1937, le colonel de Diesbach quitta la 2e

division, la Revue militaire suisse se plut à retracer la belle carrière
de cet officier supérieur, dont la vie fut un perpétuel rayonnement.

Nous ne saurions aujourd'hui, ajjrès l'hommage public j)ar lequel
des centaines d'officiers et de soldats et le peuple entier de Fribourg
ont dit un dernier adieu à ce chef aimé et resjDecté, ajouter un
mot cjui pût le grandir encore aux yeux de ses anciens compagnons
d'armes.

Il nous sera permis, toutefois, de rajmeler ici le sympathique
intérêt cju'il ne cessa de témoigner à notre Revue mililaire romande,
dont il fut, pendant quarante ans, un lecteur fidèle et à laquelle
il fit l'honneur de collaborer aussi souvent que ses lourdes charges
professionnelles lui en laissaient le loisir. Chacun de ses articles
— et quel que fût le sujet proposé à sa méditation — était bien
le reflet de sa culture classique, de sa fertile imagination et de ce
temjjérament de mousquetaire cjui n'était pas l'aspect le moins
original et le moins séduisant de sa riche nature.

R. M.

•f Le lieutenant-colonel Emile Mayer.
(1851-1938)

C'est avec chagrin cjue nous venons d'apprendre la mort,
survenue à Paris, du lieut.-colonel E. Mayer, dont les études ont si
souvent retenu l'attention de nos lecteurs.

Le lieut.-colonel Mayer était le jjIus ancien de nos collaborateurs
étrangers. C'est en décembre 1899 — il y a exactement 39 ans —
qu'il fut chargé de la « chronique française ». Ses études — dont
la variété témoigne d'une culture encyclopédique — portaient
toutes la marque d'un esprit aussi original qu'indépendant.

Né en 1851, Emile Mayer avait appartenu à la même jjromotion
de l'Ecole polytechnique que le futur maréchal Foch. Il prit sa
retraite en qualité de chef d'escadron d'artillerie, en 1899, et fut
appelé, jjendant la grande guerre, au commandement de l'artil-
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lerie de la 81e division territoriale. Il était officier de la Légion
d'honneur.

Sa fertile collaboration à notre périodique militaire romand
jalonne en quelque sorte la naissance et l'évolution de tous les
problèmes — stratégiques, tactiques ou techniques — qui se
sont posés joendant ces quarante dernières années.

A ce propos, le journal Lumière, du 2 décembre 1938, rappelle
dans les termes suivants l'esjjèce de préscience qui lui avait révélé,
déjà en 1902, certaines formes de la guerre future :

La notoriété lui était venue, tout à coup, lorsqu'en février 1915, le Temps
réédita partiellement un article qu'il avait rédigé en 1902 pour la Revue
militaire suisse. Reprenant une idée qui lui était chère et qu'on appellerait
aujourd'hui : « La lutte contre les slogans », Emile Mayer combattait le
dogme accrédité : L'offensive seule donne la victoire. Il montrait, ainsi qu'il
l'avait déjà affirmé en 1891, que la défensive a aussi des vertus propres et
qu'elle s'impose parfois aux combattants. Mû par une prodigieuse intuition,
il exposait avec une netteté et une clarté aveuglantes l'aspect que revêtirait
la lutte future et que les événements qui se déroulaient sur le front allaient
confirmer entièrement. En même temps, il prévoyait l'importance prépondérante

que devait avoir le moral des arrières, prophétisant ainsi une des
causes essentielles de la capitulation allemande.

Surpris, lui-même, par cette étonnante coïncidence des faits et des idées,
il s'efforça, pendant les loisirs que lui laissait le commandement qu'il
exerçait en campagne, de reconstituer l'histoire de sa pensée pour tirer,
de cette solution, les éléments d'une méthode. Ses réflexions furent publiées
dans deux ouvrages : Pouvait-on prévoir l'immobilité des fronts (Berger-
Levrault) et Autour de la Guerre actuelle — Essai de psgchologie militaire
(Chapelot, 1917).

Rendu à la vie civile, le lieutenant-colonel Mayer participe à l'œuvre de
réorganisation entreprise, par divers comités. Si ses idées sont goûtées et
appréciées, en revanche il n'a pas le sentiment qu'elles ont, dans ces milieux
restreints, la diffusion indispensable à leur propagation.

C'est alors que commence, jtour lui, une période d'intense activité intellectuelle.

Avec une tranquille audace, une indépendance absolue vis-à-vis des
dogmes, une indifférence sereine vis-à-vis des personnes, il émet ses idées,
dans tous les domaines où il lui paraît qu'il faut faire la lumière et dissiper
les préjugés. Tout en alimentant les journaux et les revues de ses articles
décisifs, il publie : « Le ministère Fidiez », essai d'anticipation a jjosteriori
(Payot, 1919) ; « La guerre d'hier et l'armée de demain » (Garnier, 1921) ;
« Mes essais de pédagogie militaire » (1922) ; « Demain ou après-demain »

(Berger-Levrault, 1922) ; « La théorie de la guerre et l'étude de l'art militaire

»(Alcan, 1923) ;« La psychologie du commandement » (E. Flammarion,
1924) ; « Trois Maréchaux » (1925).

Le lieut.-colonel Mayer portait à la Suisse et à son armée
un sympathique intérêt ; nos institutions lui étaient devenues
familières.

La Revue militaire suisse avait en lui un ami sûr et un collaborateur

fidèle, dont elle salue la mémoire avec respect.
R. M.
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